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ÉNONCÉ DE LA VALEUR PATRIMONIALE 

Le bâtiment de la corne de brume, à Pointe-au-Père, a été édifié en 1903, d'après les 
plans du personnel de la Direction du génie du minstère de la Marine et des Pêcheries. 
Il a été cédé à Parcs Canada par le ministère des Transports en 1976, et 
l'emplacement est aujourd'hui exploité, en vertu d'une entente conclue avec le Service 
des parcs, par une société historique locale appelée Corporation du musée de la mer. 
Voir le Rapport de bâtiment 90-11 du BEEFP. 

Raisons de la désignation  

Le bâtiment de la corne de brume a été désigné édifice "reconnu" en raison des faits 
historiques auxquels il est associé, de l'intérêt qu'il offre sur le plan architectural et de la 
valeur qu'il présente par rapport aux éléments qui l'entourent. 

La construction de ce bâtiment, en 1903, a été la première étape, sur cet emplacement, 
d'un programme de modernisation entrepris la même année dans quatorze stations de 
phare semées le long du Saint-Laurent, entre le détroit de Belle-Isle et Pointe-au-Père. 
Le programme visait, en ce début de XXe siècle, à améliorer la navigation sur le fleuve 
pour faciliter le commerce. L'endroit avait également acquis de l'importance, au cours 
du XIXe siècle, comme domicile des pilotes chargés de la manoeuvre des navires sur 
le fleuve. C'était, en effet, en raison de sa position avantageuse, le lieu de 
transbordement par excellence pour les échanges de personnel. Cette fonction a 
amené les autorités à apporter de noveaux perfectionements aux aides à la navigation 
durant la période de modernisation, par exemple le quai construit en 1902 et la station 
Marconi édifiée en 1909. L'érection du phare en béton armé, la même année que la 
station Marconi, a marqué la fin du programme à cet endroit. 

Le bâtiment primitif, à un niveau et demi, était une construction à ossature de bois 
revêtue d'un bardage en cèdre et coiffée de bardeaux du même matériau. Le bâtiment 
a subi de nombreuses transformations avec le temps, en raison des progrès 
techniques. Beaucoup d'éléments ont disparu; c'est le cas, notamment, de l'annexe 
primitive, de la base et du rail circulaire de la corne de brume, qui se trouvaient juste à 
côté, des contrevents à panneau unique, de la toiture de cèdre et des deux évents de 
toit primitifs. Une grosse lucarne ménagée sur le versant nord du toit, en 1953, a servi 
plus tard de support à la corne de brume. 

Le détail le plus important, toutefois, c'est que des essais ayant pour but de vérifier, 
avant leur utilisation ailleurs au Canada, un certain nombre de dispositifs, destinés à 
produire des sons ont eu lieu dans ce bâtiment. L'annexe abritait donc un signal de 
brume expérimental de conception écossaise, et le bâtiment principal un diaphone. 
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Un même pavillon sevait de résonateur aux deux appareils. Pour accroître son 



eficacité, on a souvent modifié l'orientation et la hauteur de ce pavillon; on l'a, par 
exemple, installé à différents endroits sur le toit, et notamment dans une lucarne 
construite à cet effet. 

En 1972, le ministère des Transports a remplacé le diaphone par un signal 
électronique, mais l'ancienne installation repose toujours sur sa base de béton. 
Bien que la plupart des bâtiments qui se trouvaient là au moment de l'érection de celui 
de la corne de brume aient été remplacés par des ouvrages de construction plus 
récente, il demeure évident que l'endroit est une station de phare. Ce bâtiment 
souligne encore plus le caractère actuel de la station, déjà marqué depuis longtemps 
par le phare érigé en 1909. 

Eléments caractéristiques 

Grâce aux éléments de bois, aux formes simples et au fenestrage qui ont subsisté, le 
bâtiment de la corne de brume a, en grande partie, consevé son caractère architectural 
primitif. Le fait qu'on puisse un jour envisager d'y faire des travaux de restauration ne 
doit pas nous distraire de la nécessité de protéger les installations et l'aménagement 
intérieurs demeurés intacts. Il faudrait aussi éviter, en tentant de reconstituer les 
éléments manquants, de redonner au bâtiment une physionomie qui détonnerait avec 
celle des bâtiments d'alentour. Les décisions à cet égard devront se prendre à 
l'intérieur d'un plan de conservation global visant à assurer une présentation cohérente 
de tous les éléments qui composent le site, pour tacher de mettre en valeur les points 
qui offrent le plus d'intérêt sur le plan patrimonial, y compris ceux qui illustrent 
l'évolution de la station de phare au fil du temps. 

Les réparations qui seront décidées, en particulier celles qui auront pour but de 
remettre en état le béton primitif, ne devront pas modifier la forme des éléments 
d'époque ni compromettre non plus les projets de restauration qu'on pourrait vouloir 
réaliser dans l'avenir. 
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